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CHARLES MÉROZ

Il a partagé l’enjeu avec le
champion de France 2012.
Lui-même parle d’un petit ex-
ploit, même s’il le relativise.
Président de l’Union valai-
sanne des échecs, Pierre Per-
ruchoud a été le seul hier à
donner du fil à retordre à
Christian Bauer à l’occasion
d’une partie simultanée dispu-
tée en lever de rideau du 23e
Open international de Marti-
gny. «Franchement, même si elle
a été réalisée dans le cadre d’une
simultanée, je crois qu’on peut
parler d’une belle performance
face à un joueur qui figure dans
le classement des cent meilleurs
joueurs du monde. A un certain
moment, j’ai eu le sentiment
d’être surclassé, mais en me don-
nant un pion, il s’est fait l’auteur
d’une petite imprécision qui a ré-
équilibré la partie. Il a fini par
accepter ma proposition de par-
tage de l’enjeu, a souligné hier
Pierre Perruchoud à l’heure de
l’analyse. Ce résultat a été obte-
nu en simultanée, mais j’en
éprouve une certaine fierté tout
de même. Christian Bauer a rem-
porté le titre de champion de
France en 2012 et est champion
suisse en titre par équipe avec le
club de Zurich, dont il défend les
couleurs.»

Deux heures à peine pour
presque tout gagner
Vingt-deux victoires, un match

nul: Christian Bauer n’a donc
laissé que des miettes ou pres-
que à ses adversaires hier à l’oc-
casion de cette simultanée dis-
putée au centre commercial du
Manoir.

Hormis la résistance rencon-
trée auprès du président de
l’Open de Martigny, Chris-tian
Bauer n’a eu aucun adversaire

en mesure de lui mener la vie
dure. Benoît Perruchoud a cer-
tes tenté de faire durer le sus-

pense, mais il a fini par baisser
pavillon devant la maîtrise tac-
tique du GM français. Fort de

ses 2654 points ELO, Bauer a
eu besoin de deux heures à
peine pour renvoyer tout ce
petit monde à ses chères étu-
des.

Une excellente mise en con-
dition, selon l’intéressé, avant
le coup d’envoi aujourd’hui
même à 19 heures à l’hôtel
Vatel de l’Open de Martigny,
dont il est la tête de série nu-
méro 1 et principal prétendant
à la victoire finale: «J’ai eu plu-
sieurs parties à disputer, dont
celle, indécise, face à Pierre
Perruchoud. Je suis donc con-
fiant avant d’attaquer l’Open de
Martigny. L’an dernier, je n’avais
fini que 14e en commettant une
erreur lors de ma deuxième par-
tie. Cette année, si je ne termine
pas sur le podium, ce serait une
grosse déception.»

Ouvert et disponible
Ouvert, souriant, Bauer a mar-

qué les esprits hier par sa gen-
tillesse et sa disponibilité. «Il
opère avec élégance et efficacité. Il
a livré aujourd’hui des parties spec-
taculaires en jouant de manière of-

fensive, donc en prenant des ris-
ques. Remporter vingt-deux parties
en à peine plus de deux heures n’est
pas donné à tout le monde», nous
a ainsi confié Jean-Christophe
Putallaz, président du Cercle de
l’échiquier de Martigny.�

«Il avait un pion d’avance et en a profité pour pénétrer
profondément à l’intérieur de mon camp, ce qui m’a
plongé dans une situation désespérée. On se dit qu’en
affrontant 23 adversaires en même temps, même ce
genre de joueur aura peut-être à un moment donné
l’attention dispersée et la concentration défaillante. Eh
bien, croyez-moi, ce n’est pas le cas!»

MARTIGNY Pierre Perruchoud a obtenu le match nul hier en simultanée face au GM français Christian Bauer.

Le crack n’a rien lâché ou presque

Les apparences sont trompeuses. Christian Bauer n’est pas resté les bras croisés à Martigny. SABINE PAPILLOUD

«C’en était fini...»
«J’ai perdu un pion au 10e coup. Bauer s’est engouffré
dans la brèche. Une avalanche de pièces a alors fondu
sur le roi et c’en était fini de mes espoirs. C’est génial
de voir à l’œuvre ce type de joueur. Il prend le temps
de se positionner, de voir comment la partie évolue et
de donner le coup de grâce au moment que lui-même
juge opportun.»

JEAN-LUC
MONNET
CHARRAT

L’AVIS DE...

«Difficile de s’en sortir»
«Je suis entré en terrain inconnu et il en a profité pour
réaliser des combinaisons que je n’ai pas vu venir. Il a
une telle connaissance du jeu et de ses variantes que
c’est très difficile, voire impossible, de s’en sortir. Je vais
prendre le temps d’analyser cette partie et d’en tirer
tous les enseignements utiles Cela va me servir pour
mes prochaines parties.»

LÉONARD
BESSE
LEYTRON

L’AVIS DE...

«Situation désespérée»

MICHEL
DORSAZ
FULLY

L’AVIS DE...

Les trains du Saint-Bernard
Express n’ont pas roulé durant
toute la journée d’hier. La faute à
deux petites coulées de boue qui
avaient recouvert la voie hier
matin vers 4 heures à la hauteur
des Trappistes, mais aussi à des
éboulis qui sont venus saturer
les filets de protection situés en
amont de ce secteur à risques,
entre Bovernier et Sembran-
cher.

Ce ne sont donc pas les deux
petites coulées d’ailleurs assez
rapidement déblayées qui ont
contraint à l’arrêt les convois re-
liant Martigny au Châble et à
Orsières hier jeudi, mais bien la
menace que faisaient peser les
éboulis venus s’entasser dans ces
ouvrages de protection. Les ex-
plications de Martin von Känel,
directeur général de TMR:
«Tandis que les ouvriers s’acti-
vaient à nettoyer les deux petits
tronçons touchés par ce glissement
de terrain, des spécialistes ont sur-
volé en hélicoptère la zone située
en amont pour dresser un état des
lieux. Et ils ont alors constaté que
ces filets posés pour protéger les

voies étaient chargés d’éboulis.
Décision a donc été prise d’ouvrir
ces filets pour les purger. Une opé-
ration qui ne nous a pas permis de
rétablir le trafic ferroviaire ce jeu-
di. Le retour à la normale étant
prévu ce matin pour le premier
train». En attendant, des servi-
cesdebusontcontinuéd’assurer
les liaisons entre Martigny, Le

Châble et Orsières, aux mêmes
horaires que les trains habituels.
Ce bref coup d’arrêt dans l’ex-
ploitation de la ligne du Saint-
Bernard Express est intervenu
une semaine après la reprise du
trafic ferroviaire entre Martigny
et l’Entremont qui avait été long-
temps interrompupourcausede
gros travaux.� PASCAL GUEX

BOVERNIER Le Saint-Bernard Express «arrêté» une journée

C’est la faute aux éboulis!

Les travaux de déblaiement de la voie ont été menés rapidement.
Mais les trains n’ont pas pu circuler pour autant... KEYSTONE

SITE DU VIEUX-ÉMOSSON

Suivre les dinosaures à
la trace durant les vacances

Se lancer sur les traces des
dinosaures d’Emosson? C’est
possible de 7 à 77 ans! Grâce à
l’Objectif sciences international
– une ONG fondée en 1992 –
qui agit pour la protection de
l’environnement par la recher-
che et l’éducation aux sciences.

Cet été, cette entité propose
ainsi pour les enfants dès 7 ans
et les adultes des stages de va-
cances scientifiques. Avec un
objectif: concilier loisirs et in-
vestigations scientifiques, tel est
le credo de l’association. Et du
28 juillet au 20 août, l’OSI orga-
nise un stage de recherche sur le
site du Vieux-Emosson où l’on
trouve des empreintes fossiles
de dinosaures. Cette activité est
proposée en collaboration avec
le département de géologie et de
paléontologie du Museum d’his-
toire naturelle et la ville de Ge-
nève

Au programme des activités:
moulages des empreintes, carto-
graphie de la dalle principale de
fossiles à l’aide de drones, photo-
graphies en 3D...

Il s’agit, pour les participants,
d’acquérir «une culture scientifi-
que permettant de se positionner
dans le temps et dans l’espace»,
souligne Thomas Egli, président
de l’association.

Ouvert aux enfants
et aux familles
Sur place, un géologue, un pa-

léontologue ainsi qu’un pilote de
drone encadreront les activités.
Celles-ci sont ouvertes aux en-
fants, ados, adultes et familles
pour un, deux ou trois jours. Il
est possible de dormir sur place,
à l’auberge d’Emosson.

Dès l’année prochaine, il sera
possible de participer à ces re-
cherches dans le cadre de sé-
jours de vacances scientifiques
de plus longue durée. Selon
Thomas Egli, «l’activité est faite
pour que tout le monde y trouve
son compte».� SUZANNE CRETTEX

Tarif indicatif: entre 30 et 50 francs
par personne et par jour (dégressif selon
le nombre). Inscriptions et renseignements
au 022 550 36 75.

VERBIER
Vente aux enchères
pour une bonne cause
La station bagnarde va servir de
décor à une vente aux enchères
pas comme les autres ce
dimanche. Cet événement
organisé ce 27 juillet dès 14 h 30
à l’Hôtel Nevaï est en effet mis
sur pied pour une bonne cause –
celle de l’organisation Graines de
paix – alors que les œuvres
présentées ont été spécialement
consignées, voire offertes par les
artistes eux-mêmes. «La qualité
et la quantité seront au rendez-
vous avec plus de 90 œuvres
de 22 artistes dans des styles
– figuratif, abstrait, fantaisie,
humour – fort divers», promet
Delia Mamon, présidente de
Graines de paix, une ONG fondée
en 2005 à Genève que les élèves
et enseignants de plusieurs
écoles valaisannes connaissent à
travers l’exposition «Ni hérisson,
ni paillasson». Aujourd’hui
Graines de paix s’est spécialisée
dans la réalisation de program-
mes de formation d’enseignants
et signe des accords avec les
ministères d’éducation de
différents pays.� PG

Plus d’informations
sur www.graines-de-paix.net

Pierre Perruchoud (à g.) a mené la vie dure à Christian Bauer. G.-A. CRETTON
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